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Les rails froids de la pluie grincent 
sur mes épaules 
les platanes sont vautrés 
sur les bancs sans visage 
 
C’est l’heure où clignotent les urgences du poète 
avec ses yeux comme des civières 
l’heure où s’écrase le dernier mégot du jour 
entre deux klaxons 
et le bleu de l’illusion 
 
Rôdeuse des trottoirs 
la lune promène ses gargouilles entre l’immobile 
et les flaques fauves où se balancent ses hanches 
la pluie lui monte jusqu’à ses épaules 
de réverbère 
 
C’est l’heure où les battements de cœur du poète 
amplifient l’extrême pulsation du siècle 
l’heure où les haleines se nouent  
et où le poète en tenue de griffes 
déjoue les truquages des enseignes (.) 
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